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m ie çafuit vingt cinq ails qu1e je sais Y-4 ide 'ret moi par besoin de,
dr anls votre nIanufacturelI- de meubles, mue îtpour voir du pays, par.

SNOUVELLE il mle scînlule que ça meý donn11e unl peui ce que4 c e'tait la mo)de de '' monter
,~le droit de - u eadrct te faî auix 1,tats ''. Aus-ýsi dè s so(n arrivée,

~ VeUl,\iti det4''riu, e : ma palitît de ioti (ê' se mit à piocher sur l'an-

Mnees plsse dcx. ant ." tconus'iie 1 ais tot les sos lse fam'ýait

fln o eeatbureaui aux por- pour mes lenteursi daîmi11o urd'hid. donumier Ives teco uts par lun garçon de(
~ aitti('5 ux fauteuils de -"La raison po<ur laq ue'lle je v ous de- lail t Seho <o,(l -et les linll(iaches,

cuir au medles<I caju (t lux mande de< me carder <'îî'tru si i< ni)dsý, il h' î&il. lit I)il)liotu\otlie pli-
nobruxcaieslu je'une Nýil Merst que j'aîilune fille ami, Browlni > IliqI11e. M oj le sou'î 'lIi à l'au-

cile UV s corepodaced'un quli dloit fîiir se tdsa rntiî> eg oire inla éltopimie dle bière -

air. (-onltent. Sans dotele ffires prochain et si le' suis mlis dehor. eoI je .n'i oanîs tg1 untirge

i~uontbonnes; pett etre4 aussi élue le, lie pourr'ai payer les cor. Il liimi iilfi ei op-o

(le nérer u touit être humain faudrat ail)a)nnr setuIdes pour faire nia partie de -poker '' veýc

kailts audean .d lui est pre-, de. se gagnier la vie et tous ses rêves d' des lAmis, 'omme vous voyeýZ, lui

R#~lise pour c favori dui sort car sa veniir s'en trouveront brss.E 'est rinasý -aitdelrgnetsiîriai
figrer{ltedecdeentl''xpes4onun si bonne enfant mu Li la ! . > i<ai U' oedpesi o

du boheur.travaillanite, si studieuse e-t si po lie- tempns et in110arent
Mosiu Mrilepeut-il recevoir pour son vieil ignorant de po'-re qui ''1n s~oir. vot î'e pêreI,( m- dit: Alitoi-

lepr )sares? iIlemande le gar- doit lui faire lionte bien des fokis, nie, j*(tý( ouvr un altelier à mon compte.

çofebra, entro'(,raiit discrète- mais elle nleu laisse ja-malis ie~n voir, Veux-tii \ cuir trax aLiller pout' moli ?

ienpt lat porIt4'. Aussi qundo il vient dles jeunewses Il ,'\v aViit pas de danger qule je re-
Faiesenter rpond le jeune ciez nous, je me d1< ne toujours une fuse

home E iassitôt >sa figuire (le raison pouir sortijr afinl de ne pas ''I faIs rd .1 je i'i jamlais é'té jaloux
predr un epresi (le gravité qui comnmettr' e Ilkxim ou fair-e uîne ex- dle inla naZtureý et ensuIiteý je colapre-

e<itrse ot -ai vec celle d(e la position de mon manque de, belles ituis que< siÎ vo tipr était patronila
minue pécéeile. anires ('e îjà trop beau quel l toir, t'e,,st qui 1l avilit suf profiter

Lenèe )elarirS n grand vie-il- le ait insisté pour eontiîiiiur il tenir dle tous. ses Îinstats, deisir Seufle-
lur , <'mitred'u air timide, salue miison avec mnoi, alors que j'ai voulu Ment ça ln'a fait ouvrir les, yet'x et

1 ,lisiursfoi entouruiatit et retour- la mettre en pension (l e es deo-j'ai pris lat résolution deý m<]'rag.

çiat sn ciat'ai dnssesmais, selles Comme elle, 'e (lui lui aura-iit ]*i lâlé la paIrtieý de jk i',j'i (lit
- Doîezvosla peine <le vot,,; as- dlonné plus '(letep pour tieý191fr et adieul IN la ière ma fis II1 cilh(e nie

~oi, e preMu dites-moi ce qui vous lui aurait permnis de recnrrplus sa as seuoi'cmnevtepr
dmn.(e jeunes gensý commit-e il fauit ,'; Çaau- Qýt qu'il fl 2Lai t que je s paý nie v il

L'ai .nggev dit d jeune patron rait été1 plus. intéesn por î'.e, lm, qu6l(l: ¶ part. je mei suis mnarié.

mtle bohmeà s,,on aise. de pasrvileaprèýs vileavec uni Ahi , laonefem que, j'avaIis
Avz-(ule~ ~'écouter v ieux radotur cnmei. .1p vous g-mi souhaikitel lue par'eille.

pdntplusiir.s minutes, M. Mer- '<Et il faut la Voir,. le so'ir, m'îor Mis vil le, mlalheuî'i . elle é'tat

il J 'ai bien do, rhoses à vous tanmt mew anofls mon tabac. mui trop)i bonne, ll ieouai pas vi-

dr.pipe, mes j(ournaullx, pIlaçnt touit, 1r' Elle es.t partie,. nw l&issttit la

Surnign affirmatif, le vi!eux près (le, mi, ae un, joli soir, ptite, Lefda il qui j'ai sori- de, pèree<t

apprche on sègeet commence : montant ùtmêh de la lape his- d1e mère.ý c 'te<ifit t an
je vis av\oir so;Iianteý-douze an,;, ,kant l'abat-jour, tout comme4 si j'-solution et su èr cri mourant nle

l'hi'-#,t qui vit ; cetun grand âge tais un monsieur. 1)ans ces. mo povn u assrd o u a do-

pou un ouvrier ' nécessý,-airemoeft on ments-lù, je' pourrais me mettr àn ige- 'sk oteteqi uîtmiu u
~~'~t nus aussi ~~~vif pour l'ouvrage noux pour la remercier dle tout le de 1'rt î ' (el oiss fsi a

qlu'autrfýOi5i et votre contremaître bonheur qu'elle( me donne. Et ensai- elle est jo l, uan ille.ave
qui est un1 boit gairçon et qui a cKoin te, quand l1'idé me vient que je puis Ledmnhqadjsrsvc
de .,OS inWýtét veut me mettre de- manquer avanit que ses étuds sînt elle (, tou)It leý monde se retourne pour

hlors. Je, suis donc venu vous de- finies, je me rtiens pour nepa pieýu- l a rgre. Elle île s'en aperçoit

mlairdeir tile li dire un mot pour qu'il rer comllme un enfant, et miniiiitnant pas, mlaisý mo(i, j'enl suzis tout fier et

paitietet4 et mie garde encore 'au moins si on me remercie de mes se~ie..j* ai enieW o (le rier à tous; les farauds

six m<vis. eh ! bien, j'aimie autant mouirir, qui la rlqet:c'est ma fille, vous
-je sais qu'en 4ffaire,les sentiments "orpreqiéatubinrvesezet eille est asibontne et aussil

ne co)mpten1t pas ; cependant si au- hom~me, ne souffrirait pas s,'il vivait istruite (lue, jolie."

ourd ', ne vais pas aussi vite à qu'on me renv ir je sii utéici Sur es monts le vieux se, leva.
l'ouragequ'un jeune, je, fais enoore quand il afodlamin.Muhsir éttl>gu, .

J'ouvrage tout aussi bien et il fut "itNous sommes venu à PrvidnceMerîlle, je vous eni fais bien des ex-
un temps où je travaillais plus vite ensemble : lui, déjà amblitieýux, avec cses mais j'ai pensé que si je vous

que tous les autres hommes. Et nom- l'idée d'apprendre l'anglaiset die fai- la disAais toute, 'vous nie garderiez à


